La ciguë

Un bureau des années 40. Des feuilles et dépêches éparpillées par centaines. Sur un tas de feuilles, assis, un homme d'une cinquantaine d'années tient dans ses 2 mains quelques pages. Près de lui, couché, un berger allemand.


La caméra, fixe dans un premier temps, effectue un panoramique gauche/droite en suivant des dépêches de guerre puis s'attarde quelque peu sur le chien de face. Le chien regarde son maître. La caméra effectue alors un travelling arrière et l'on découvre l'homme assis de 3/4 dos plongé dans sa lecture. Dès lors la caméra restera fixe dans un plan recouvrant le chien sur la gauche de face et sur l'autre moitié de l'image l'homme sur sa pile de dos à 3/4.


On découvre donc l’homme lisant, un peu surpris parfois avec quelques haussements d'épaules, mouvements de tête et soufflements forts. Soudain, après environs une trentaine de secondes d'attente, l'homme jette ses feuilles hors champ sur sa droite. Il fait craquer délicatement sa nuque puis ses doigts. Il parle au chien qui n’a pas bougé:


" Je le vois bien. Tu es inquiet. Mais il n'y a pas de quoi. Tout ce qui m attend, c'est ce pourquoi l'on s'est battu... Tu aurais préféré que cela se termine autrement mon bon chien, mais il est de mon devoir de respecter mes convictions, pour vous tous, tes frères et toi... et bien sûr pour elle... Tu n'as pas à t'inquiéter de mon sort, car si tu t'en inquiètes c'est que tu n'as rien compris à mes enseignements. Elle est la clé, on peut lui faire confiance ; toi-même tu la connais alors pourquoi se ronger les ongles mon brave ami... Face à l'injustice des hommes mon heure a sonné, trop tôt, soit, mais que veux-tu? , nous en avons parlé longuement tous les deux : mieux vaut être victime de l'injustice que la commettre, cela ne fait aucune espèce de doute... "


Un court moment de silence s'en suit. L'homme se lève et prend dans ses mains une photo encadrée de ses trois chiens, trois bergers allemands. Dans la foulée il se rassoit au même endroit. Il regarde longuement la photo. La caméra la voit aussi. Il la repose tout près par terre. A nouveau il regarde son chien :


" Je crois bien qu'il est temps pour moi de te laisser Platon... Le crime dont on m'accuse n'amène qu'une seule punition et si malheureux que nous soyons nous savons tous les deux qu'il ne peut en être autrement... La ciguë n'attend que moi..."

L homme se lève, se dirige vers la gauche. Le chien le suit. La caméra effectue alors un travelling avant vers la fenêtre en face, de laquelle on reconnaît la ville de Berlin par le Reichstag  et son aigle. 

